
Apprendre à se lancer
« Mène en pleine eau, et lâcher vos filets pour la pêche » (Luc 5:4).

Je ne suis pas pêcheur, je n'ai jamais souhaité l'être et je n'ai ramé qu'à de
rares  occasions.  En revanche,  ma  deuxième petite-fille,  Becky,  est  une
navigatrice  expérimentée  en  dériveur  et  monitrice  qualifiée.  Je  l'ai  vue
prendre le large alors que cela me semblait très imprudent. Et sa capacité à
redresser un bateau chaviré est impressionnante.

Après avoir utilisé la barque de Pierre comme siège pour enseigner aux
foules  venues  l'écouter,  le  Seigneur  a  remercié  Pierre  en  l'invitant  à
« mener en pleine eau et lâcher ses filets pour la pêche ». Mais le Sauveur
ne se contentait pas de remercier Pierre ; il  a profité de l'occasion pour
enseigner  à  Pierre  de  profondes  leçons  avant  de  l'appeler  à  être  un
« pêcheur d'hommes ».

Au début, Pierre, pêcheur expérimenté qui avait pêché toute la nuit sans
rien prendre, n'a pas jugé utile de remettre sa barque à l'eau. Mais il se
sentit obligé de faire ce que Jésus a dit.  La pêche miraculeuse qui s'est
suivi l'a bouleversé profondément. Il a pris conscience de la présence du
Fils de Dieu et a ressenti un profond sentiment d'indignité,  suppliant le
Seigneur : « Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur ! »
Le Sauveur a dissipé sa peur et l'a appelé à devenir pêcheur d'hommes :
« Ne crains pas ; dorénavant, tu prendras des hommes ». Pierre, son frère
André et leurs compagnons Jacques et Jean ont ramené leurs barques à
terre et sont partis en mer avec le Sauveur, abandonnant leurs moyens de
subsistance pour suivre Jésus.

On peut relever dans l'Évangile beaucoup d'occasions où les disciples se
sont lancés avec le Seigneur et où Il leur a révélé la gloire de Sa Personne.
Ce cheminement les préparait à leur service lorsque le Sauveur retournerait
au ciel,  et,  par la  présence du Saint  Esprit  en eux, ils  ressentiraient Sa
présence.

Nous  avons  tendance  à  concevoir  le  fait  de  se  lancer  par  rapport  aux
événements majeurs de notre expérience, lorsque nous faisons confiance
au  Sauveur  et  que  nous  avançons  dans  une  foi  vivante.  Peut-être
négligeons-nous le fait que chaque jour de notre existence est une nouvelle
façon de se lancer.  Parfois,  l'eau est  calme et accueillante,  parfois non.
Mais la présence du Sauveur demeure constante.

J'ai emmené ma petite-fille à un club de voile local et je l'ai vue progresser



en tant que navigatrice au fil des ans. Ce qui m'a le plus impressionné, c'est
la préparation des bateaux avant même leur mise à l'eau. Cela m'a rappelé
combien il est important de ne pas se précipiter dans les nouveaux jours
sans préparation. Les jours ne se répètent pas, mais sont des toiles vierges
sur lesquelles nous exprimons notre vie en Christ ; des jours où le Seigneur
veut  que  nous  connaissions  sa  gloire,  sa  présence,  sa  direction  et  sa
protection ; des jours de foi et de productivité dans le calme et les tempêtes
de notre vie, jusqu'à ce que nous trouvions le repos sur les rivages célestes.

En  attendant,  apprenons  à  nous  lancer  à  chaque  nouveau  jour  dans  la
sérénité de la présence du Seigneur.
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